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Le Dr Megan Young se laissa tomber sur le siège vide de la réceptionniste pour consulter son emploi du temps du lendemain. Tout le monde était parti. Il régnait dans les locaux un silence apaisant, dont elle entendait bien profiter quelques minutes avant de rentrer chez elle.

Même Max qui somnolait dans son panier à ses pieds était calme. Être vétérinaire avait entre autres avantages celui de pouvoir venir avec son chien au travail.

La porte s’ouvrit.

— Sage, Max, dit-elle tout en se levant pour contourner le bureau. Nous sommes fermés, mais si c’est une urgence…

Elle s’interrompit en découvrant qui était son visiteur tardif. Ce n’était pas une urgence vétérinaire, plutôt un problème en perspective.

— Megan, soyez intelligente et acceptez mon offre.

L’homme ne s’était naturellement embarrassé ni de la saluer ni de lui fournir une explication. Encore qu’elle n’en eût pas besoin pour deviner ce que contenait l’épaisse enveloppe blanche qu’il brandissait.

— Vous voulez dire votre pot-de-vin ? riposta-t-elle d’un ton écœuré.

Le regard bleu pâle de Nathan McCray s’étrécit.

— Vous faites la fine bouche ? Après tout l’argent que vous m’avez soutiré pour les consultations de Celtic. Ah, ça, pour embobiner mon idiote d’ex-femme, on peut dire que vous êtes très forte !

Megan prit sur elle pour ne pas exploser de colère.

— Sortez d’ici.

Elle ne permettrait à personne de douter de son intégrité professionnelle. Elle adorait les animaux et jamais elle ne duperait leurs propriétaires.

— J’étais déjà un golfeur célèbre quand vous étiez encore à l’école, se vanta McCray. J’ai fait de Raven’s Cove la ville qu’elle est aujourd’hui. Il me suffit de quelques coups de téléphone pour vous détruire, vous et votre cabinet vétérinaire.

Il lui agita l’enveloppe sous le nez.

— Prenez cet argent et modifiez l’attestation que vous avez fournie pour Celtic.

Jamais.

McCray et son ex-femme se livraient une féroce bataille juridique pour la garde de leur chienne de concours, Celtic, et l’avocat de Debbie avait demandé à Megan de témoigner en sa faveur. Ce n’était pas la première fois que McCray tentait de l’influencer, mais lui offrir de l’argent était particulièrement insultant. Encore que ça ne l’étonnait pas venant d’un type comme lui.

— Vous ne méritez pas cette chienne, contrairement à Debbie qui l’adore.

— Ridicule ! Debbie se sert de vous pour me nuire. D’abord, elle vous demande d’intervenir pour retirer Celtic du circuit de concours. Et maintenant, elle refuse de l’utiliser comme reproductrice.

Megan balaya du regard la salle d’attente décorée dans des tons jaune sable et vert pâle, réputés pour apaiser les maîtres anxieux. Cela n’agit hélas pas sur elle.

Reportant son attention sur McCray, elle fit un effort pour rester calme.

— Je vous ai déjà expliqué que l’infection contractée par Celtic a provoqué une pathologie cardiaque. Une gestation pourrait être dangereuse. Peut-être même fatale.

— Cette chienne est une championne et, après tout l’argent qu’elle m’a coûté, j’ai l’intention de récupérer mon investissement.

Megan en avait assez entendu. Un animal quel qu’il soit n’était pas un investissement.

— Sortez d’ici.

McCray s’approcha d’elle, le visage menaçant. Malgré son élégant costume taillé sur mesure et ses airs de notable, il avait tout d’un voyou des bas-fonds.

— Personne ne me donne d’ordres.

Un grognement sourd jaillit de sous le comptoir d’accueil. Le visage de McCray se décomposa, son expression arrogante laissant place à la peur.

— Qu’est-ce que c’est que ça ?

— Max, au pied !

Megan tapa la main contre sa cuisse. Un berger allemand de quarante kilos contourna le bureau et s’assit à côté d’elle. Retroussant les babines, il grogna de plus belle, tandis que les poils de son cou se hérissaient. Max était adorable et facile à vivre, mais il pouvait en cas de besoin se montrer terriblement intimidant, ce qui faisait de lui le compagnon idéal.

— Je vous demande de partir, monsieur McCray.

Les yeux délavés de l’homme se posèrent sur Max avant de revenir sur elle.

— Si cet animal s’approche de moi, je fais un signalement de chien dangereux et je le fais abattre.

Sur ces mots, il tourna les talons et se rua vers la porte. À travers la vitre, Megan le vit presque courir jusqu’à sa voiture.

Elle se pencha pour caresser Max et sortit une friandise de la poche de sa blouse blanche. Le chien l’avala en une bouchée et renifla sa main pour en avoir davantage.

— Il faut être raisonnable. Tu as dépassé ta limite de friandises de la journée.

Il n’y avait cependant pas de limite à l’amour que Megan portait à son chien, et elle passa quelques minutes à le cajoler et à lui parler, y puisant un apaisement bienvenu après cette pénible rencontre avec McCray.

Mais la porte se rouvrit et Megan se redressa, redoutant le retour de McCray. Elle prit une grande inspiration pour se donner du courage, se préparant à affronter une autre confrontation, et se figea.

Ce n’était pas Nathan McCray.

C’était pire.

Elle eut l’impression de voir défiler un film au ralenti tandis que l’homme poussait la porte avec son épaule. Lorsque la lumière éclaira son visage, un flot de souvenirs l’envahit.

Adam Waters.

Elle remarqua vaguement qu’il portait un chien dans ses bras, mais c’était Adam qui dominait ses pensées. En une succession de flashs rapides fusaient dans son esprit les images de l’homme qu’elle avait rencontré au lycée et dont elle était tombée amoureuse… avant qu’il ne lui brise le cœur.

À deux reprises.

La seconde fois, il lui avait dit qu’il ne reviendrait jamais.

— Salut, Meg.

— Qu’est-ce que tu fais là ?

C’était incroyable. Adam avait toujours détesté Raven’s Cove, alors qu’elle adorait cette petite ville côtière, non loin de Carmel, en Californie. Les parents d’Adam n’étant plus en vie, elle se demandait ce qui avait pu l’inciter à revenir.

Tandis qu’il s’avançait vers la salle d’attente, Megan put mieux voir le chien en sang qui gémissait dans ses bras. L’animal, à priori un jeune labrador chocolat, devait peser vingt-cinq kilos, mais Adam le portait sans effort.

— Je t’expliquerai plus tard. Pour le moment, cette chienne a besoin d’aide.

— Que s’est-il passé ?

Le regard brun doré d’Adam s’assombrit.

— Elle a été renversée par une voiture. Le conducteur ne s’est même pas arrêté.

— Suis-moi, dit-elle en se dirigeant vers la salle de soins. Pose-la sur la table.

Tout en enfilant des gants, elle ne put s’empêcher d’admirer la façon dont les muscles de ses bras et de ses épaules roulaient sous le T-shirt beige pendant qu’Adam déposait avec précaution la jeune chienne sur la table d’examen.

Pourquoi était-il revenu ? Était-il au courant ?

Lorsqu’il redressa son mètre quatre-vingt-huit, gardant une main sur le dos de la chienne pour l’empêcher de bouger, elle vit que le devant de son t-shirt était maculé du sang du pauvre animal.

— Il y a une vilaine déchirure ici, dit-il en désignant le flanc gauche de la chienne. Elle souffre beaucoup, Meg.

Meg. C’était le surnom qu’il lui donnait quand ils sortaient ensemble. Mais elle n’avait pas le temps de céder à la nostalgie d’un voyage dans le passé.

Retrouvant tout son professionnalisme, elle s’approcha pour examiner la profonde coupure. La chienne gémit et se débattit.

— Il n’y a plus personne, dit-elle. Je vais avoir besoin de ton aide.

— Dis-moi ce que je dois faire.

— Empêche-la de bouger et maintiens une pression sur la blessure.

Elle disposa une compresse stérile sur la plaie et Adam y appuya la paume, tout en caressant doucement de sa main libre la tête du labrador. Puis elle palpa la hanche et la patte de l’animal, cherchant les signes d’une fracture ou d’une blessure interne.

— Elle n’a pas de collier, remarqua Adam. Et elle a l’air un peu sauvage, comme si elle traînait dans la rue depuis un moment.

— Je vérifierai si elle a une puce d’identification.

Megan continua son examen. La respiration était un peu rapide, mais elle avait toutes les raisons de penser que c’était dû à la douleur et à la peur plutôt qu’à une blessure au thorax. Elle ne percevait pas de sifflement ou de gargouillement. Les gencives avaient une couleur normale, les extrémités n’étaient pas froides et il n’y avait aucune fixité du regard. À la palpation, elle ne sentait ni fracture ni dislocation.

— Je vais quand même faire une radio pour être certaine, annonça-t-elle. Tu peux l’installer dans la cabine ?

— Bien sûr.

Adam souleva la chienne, tandis que Megan maintenait une pression sur la blessure. Il suivit ses instructions à la lettre et, quelques minutes plus tard, elle glissait les clichés dans le négatoscope pour les étudier.

— Non, déclara-t-elle. Pas de fracture. Je vais lui faire une légère anesthésie et suturer la plaie.

Adam installa à nouveau la chienne sur la table d’examen, pendant que Megan préparait une seringue, dont elle injecta le contenu dans la hanche de l’animal.

Relevant la tête, elle croisa le regard d’Adam et, l’espace de quelques secondes, tout s’évanouit autour d’elle. Il n’y avait plus qu’eux deux, pas de chien blessé, pas de cœur brisé, pas de complications.

— Heureusement que tu étais encore là, remarqua-t-il.

Elle revint à la réalité. Le danger avec Adam, c’était ce magnétisme qu’il exerçait sur elle, au point qu’elle finissait par se persuader qu’il tenait vraiment à elle.

Mais après s’être brûlé les ailes par deux fois, on ne l’y reprendrait plus.

— J’ai été retenue. J’allais partir quand tu es arrivé. Je dois passer un coup de fil. Surveille-la une minute.

Elle ôta ses gants, les jeta dans la poubelle et se dirigea vers son bureau, où elle avait laissé son téléphone portable.

 

Sa mère répondit à la seconde sonnerie.

— Bonsoir, ma chérie. Tu vas être en retard ?

— J’ai une urgence, répondit Megan en s’avançant dans le couloir. Tu peux t’occuper de Cole un peu plus longtemps ?

— Bien sûr. À tout à l’heure.

— Merci. Dis à Cole que je l’aime.

Elle enfouit le téléphone dans la poche de sa blouse et continua à avancer vers la salle de soins. Au moment de franchir le seuil, elle stoppa net sous l’effet de la surprise.

Adam avait retiré son t-shirt, et il émanait de lui une telle impression de force virile que l’exiguïté de la pièce lui parut soudain oppressante.

Les yeux ébahis, elle ne put s’empêcher de détailler les épaules puissantes, les pectoraux saillants, les abdominaux aux reliefs sculptés comme ceux d’une statue.

Adolescent, il était déjà séduisant, mais dix années passées dans les Marines, dont plusieurs dans les Forces spéciales, en avaient fait un homme à l’allure intimidante, presque dangereuse. Un aigle tenant dans ses serres un globe traversé d’une ancre tatoué sur son biceps droit signalait son appartenance à l’US Marine Corps, dont les initiales USMC étaient inscrites sous le dessin. Au-dessus, on pouvait lire la devise de l’unité : Semper Fi, « Toujours fidèle ».

Ses cheveux bruns étaient un peu plus longs que lors de sa dernière visite à Raven’s Cove. Son regard aussi était différent : l’insouciance avait cédé le pas à une gravité plus mystérieuse, et les petites rides au coin de ses paupières donnaient plus de maturité à son visage.

Autrefois, il n’était qu’un beau garçon parmi tant d’autres. Aujourd’hui, il y avait chez lui quelque chose de farouche et d’indomptable qui distillait un charme dévastateur.

Il leva les yeux. L’éclat de son regard et le demi-sourire qui laissait entrevoir ses dents très blanches lui firent penser irrésistiblement à un loup en quête d’une proie.

Le regard d’Adam dériva sur ses lèvres, réveillant le souvenir brûlant des baisers qu’ils avaient autrefois échangés. Cependant, elle n’était plus la jeune fille naïve qu’elle avait été. Elle ne se laisserait plus prendre au piège.

— Tu as dû annuler un rendez-vous romantique ? demanda-t-il d’une voix qu’elle jugea un peu tendue.

Megan se détourna pour enfiler de nouveaux gants et rassembler ses instruments de suture.

— Pourquoi as-tu enlevé ton t-shirt ?

— Je déteste la sensation du sang en train de sécher.

Du coin de l’œil, elle vit qu’il serrait les mâchoires. Cela lui rappelait-il de mauvais souvenirs ? Après dix ans passés à courir les pays en guerre, il en avait forcément gardé des traces.

— J’ai un autre t-shirt dans la voiture, précisa-t-il.

 

Un élan de sympathie faillit avoir raison de sa détermination à garder ses distances avec Adam. Cette sympathie avait signé sa perte trois ans plus tôt. Il était alors revenu pour les obsèques de ses parents, morts tous deux dans un accident de voiture. Bouleversée par ce drame, elle avait voulu lui apporter son soutien… et elle s’était retrouvée au lit avec lui.

Elle avait cru cette fois qu’il tenait vraiment à elle. Mais, le lendemain de l’enterrement, il lui avait dit que le devoir l’appelait et qu’il ne reviendrait plus à Raven’s Cove.

Depuis, elle n’avait jamais eu de ses nouvelles, preuve qu’il n’éprouvait absolument rien pour elle.

Et voilà qu’il était de retour.

Mettant de côté son envie de savoir ce qu’il faisait en ville, elle se concentra sur la chienne, la seule créature à avoir vraiment besoin d’elle dans cette pièce.

— Qui est Cole ? Ton petit ami ?

Sa longue pratique empêcha ses mains de trembler tandis qu’elle commençait à suturer, mais la panique l’envahit en entendant ce nom jaillir des lèvres d’Adam.

— Écouter aux portes fait partie des compétences qu’on vous apprend à développer dans les Forces spéciales ?

— Il ne s’agit pas de compétences, simplement de curiosité. Tu m’as manqué, Meg.

Elle s’interrompit un instant et leva les yeux.

— Qu’est-ce que tu veux que ça me fasse ?

Reportant toute son attention sur l’animal qu’elle était occupée à soigner, elle ajouta :

— Et tu n’as pas à savoir qui est Cole. Ça ne te regarde pas.

Mais c’était tout le contraire.

Avait-elle pris la bonne décision en cachant à Adam qu’elle avait eu un enfant de lui ?
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Adam ne pouvait détacher les yeux de Megan pendant qu’elle se lavait les mains. Au lycée, elle était timide et peu sûre d’elle. À présent, elle débordait de confiance, elle était chaleureuse, d’un contact facile… et terriblement sexy.

Mince et élancée, elle avait les yeux d’un bleu oscillant entre le gris et le vert et de longs cheveux roux dans lesquels il adorait autrefois glisser les mains quand il l’embrassait.

Il éprouvait toujours de l’attirance pour elle, inutile de chercher à le nier.

— Pourquoi es-tu revenu en ville, Adam ? demanda-t-elle alors qu’elle achevait de s’essuyer les mains dans une serviette en papier.

— Pour le travail. J’ai quitté l’armée et ouvert une agence de sécurité à Los Angeles.

— L.A. est à cinq heures de route d’ici. Tu es un peu loin de ta zone d’activité, non ?

— Pas du tout. Nous allons là où le travail nous appelle. Nathan McCray a engagé notre agence pour assurer la sécurité du tournoi de golf des célébrités.

Nathan McCray !

Décidément, rien ne lui serait épargné. Non seulement Adam refaisait irruption dans sa vie, mais en plus il travaillait pour l’homme qui avait essayé de la soudoyer.

— Et quand repars-tu ?

— Tu es pressée de te débarrasser de moi, Meg ?

Elle le toisa avec dureté.

— La dernière fois que je t’ai vu, il me semble que c’est toi qui étais pressé de prendre tes jambes à ton cou.

— Je devais réintégrer mon unité.

Certes, il aurait pu mieux gérer les choses. Le lendemain des obsèques de ses parents, il s’était réveillé blotti contre Megan, le nez dans sa chevelure délicieusement parfumée, et il avait pris peur face aux sentiments qui le submergeaient.

Il avait sauté hors du lit, appelé un taxi et s’était habillé. Megan s’était réveillée, avait demandé d’une voix ensommeillée ce qu’il faisait et il avait répondu que le devoir l’appelait.

Elle avait alors demandé quand il reviendrait, et le remords l’avait envahi.

Il avait fait preuve de faiblesse en passant la nuit avec elle. Il n’avait rien à lui offrir. Tout ce qu’il voulait, c’était tourner la page de son passé. Il avait échoué à obtenir le pardon de ses parents et, à présent, ils n’étaient plus de ce monde.

Son métier était tout ce qu’il lui restait. Sa famille et ses idéaux avaient été détruits. Si Megan devenait trop proche de lui, il la détruirait pareillement. Aussi avait-il opté pour une rupture propre et rapide, persuadé qu’il agissait pour le bien de Megan.

S’armant de courage, il lui avait dit la vérité : jamais il ne reviendrait.

À l’évidence, elle lui en voulait toujours pour la façon dont il avait mis fin à leur relation. Et, avec le recul, il réalisait que, loin de lui avoir fait une faveur, il s’était comporté comme le dernier des goujats.

— Je suis désolé d’être parti aussi brutalement la dernière fois, dit-il en faisant un pas vers elle. Je crois que je ne t’ai même pas remerciée pour l’aide que tu m’as apportée lors des obsèques de mes parents.

— Je ne veux pas de ta gratitude.

— Tu voulais que je te fasse des promesses que je n’aurais jamais pu tenir.

Lorsqu’il s’agissait d’aller au combat, il donnait tout ce qu’il avait. Mais sur le plan émotionnel, cela faisait longtemps qu’il s’était barricadé dans le seul but de survivre.

— Je ne pouvais pas te donner ce que tu voulais. Je ne suis pas fait pour l’engagement.

— Je le sais. Il y a longtemps que je l’ai compris.

Elle détourna le regard.

— Merci pour ton aide, mais nous avons terminé. Tu peux y aller.

— Je n’ai pas envie de partir comme ça, Meg. Je voudrais que tu me pardonnes.

Il tendit la main et attrapa une mèche de ses cheveux, qu’il enroula autour de ses doigts.

— Je voudrais que nous soyons à nouveau amis.

Elle rejeta la tête en arrière.

— Je ne suis pas intéressée par ta conception de l’amitié.

Il fit glisser son index le long de la courbe de son cou, s’arrêtant dans le petit creux de peau soyeuse où palpitait son pouls.

— Je vais rester ici quelques semaines, pas uniquement pour travailler, mais aussi pour trier les affaires de mes parents et mettre la maison en vente.

La main posée sur son épaule, il s’était mis à dessiner du pouce un voluptueux mouvement de va-et-vient autour de son cou.

— Laisse-moi t’inviter à dîner. Nous pourrions refaire connaissance.

— Non, dit-elle en s’écartant pour prendre un collier et une laisse.

— Pourquoi pas ? Je sais que je me suis mal conduit, mais je te demande une nouvelle chance. À moins qu’il n’y ait quelqu’un d’autre ? Le mystérieux Cole, peut-être ?

— Tu es stupéfiant, dit-elle en secouant la tête.

— J’imagine que ce n’est pas un compliment.

— Quelle perspicacité ! Tu crois vraiment qu’il te suffit de débarquer ici pour que je te tombe dans les bras ? C’est toi qui m’as quittée, Adam, sans même me laisser un numéro de téléphone. Et maintenant, tu oses m’interroger sur ma vie ? Tu ne mérites pas que je te réponde.

Conscient qu’il méritait cette colère, Adam ne se laissa pas pour autant intimider.

— Tu as raison. En fait, je suis ici depuis quelques jours et j’hésitais à reprendre contact avec toi. Je me disais que je t’avais fait assez de mal et qu’il valait mieux que je te laisse tranquille. C’est ce qui m’a retenu chaque fois que j’ai eu envie de t’écrire une lettre ou un e-mail.

Il ne l’avait jamais oubliée et, parfois, seul son souvenir lui permettait de ne pas sombrer et de continuer à avancer. Son absence était comme une douleur profondément enfoncée dans sa chair.

— Je pensais qu’il valait mieux ne pas essayer de réparer ce qui avait été brisé. Puis j’ai vu ce pauvre chien se faire renverser et je n’ai pas pu faire autrement que de te l’amener.

— Je préfère ne pas avoir de contact avec toi. C’est mieux comme ça.

Les paroles de Megan lui faisaient mal. Mais sans doute avait-elle eu plus mal encore quand il lui avait dit qu’il ne reviendrait jamais.

Il avait fait preuve d’une telle goujaterie. Megan ne méritait pas ça, il s’en rendait compte à présent.

Mais comment réparer le tort qu’il lui avait fait ?

Maintenant qu’il l’avait revue, touchée, il avait besoin de son pardon. Certes, il ne pouvait pas lui offrir un avenir, mais…

— Il va y avoir un problème, dit-il en lui prenant la laisse des mains.

Perplexe, elle fronça les sourcils.

— Quel problème ?

Il était quasiment certain qu’elle n’avait personne dans sa vie, sinon elle le lui aurait dit. Il ne se serait pas imposé si cela avait été le cas. Il n’était pas là pour semer la zizanie.

— Il faut que quelqu’un surveille la chienne pendant sa convalescence. Je me suis installé chez mes parents, elle peut rester avec moi pour le moment. Je te la ramènerai dans quelques jours pour un bilan de santé.

— Je ne crois pas…

— Je prends la chienne, dit-il en lui coupant la parole. Je paierai pour ses soins et je lui trouverai un foyer avant de partir.

Non seulement la chienne lui tiendrait compagnie, mais elle l’aiderait aussi à gagner les bonnes grâces de Megan. Il voulait vraiment arranger les choses entre eux et faire en sorte qu’elle puisse l’appeler si elle avait besoin d’aide une fois qu’il serait parti.

Cette fois, il ne voulait laisser derrière lui que de bons souvenirs.

 

Assise sur le lit de son fils, Megan lui offrit le choix entre deux livres : l’un sur les camions et l’autre sur les dinosaures, ses deux autres passions après les chiens.

Tout juste sorti de la douche, il portait son pyjama préféré et serrait dans ses bras son chien en peluche.

— Les camions, décida Cole.

Elle lui sourit, le cœur gonflé de tendresse pour ce petit garçon qu’elle aimait bien plus qu’elle n’aurait cru possible d’aimer quelqu’un, puis commença à lire. Au bout de quelques minutes, il s’endormit.

Cole avait les yeux bleus comme elle, mais ses cheveux étaient bruns comme ceux de son père.

Que penserait Adam s’il découvrait son existence ? La triste vérité était qu’elle l’ignorait totalement, bien qu’elle fût sortie pendant presque deux ans avec lui au lycée. Il y avait tout un pan de sa personnalité qu’il lui avait toujours cachée. En apparence désinvolte et affable, il se refermait comme une huître dès qu’elle essayait d’en savoir plus.

La seule chose qu’elle avait pu lui faire dire, c’est qu’il était farouchement opposé à l’idée de fonder une famille.

Alors, comment réagirait-il devant Cole ? Le regarderait-il avec un amour semblable à celui qu’elle ressentait ? Ou, à l’image de son père à elle, considérerait-il l’enfant comme un fardeau indésirable ?

Ses parents avaient divorcé quand elle avait quatre ans, et elle n’avait jamais revu son père. Tout juste s’était-il contenté de quelques appels téléphoniques au fil des années. Un jour, l’école avait organisé un concours de danse père-fille, et elle avait eu envie d’y participer avec lui. Sa mère lui avait dit qu’il était trop pris par son travail, mais elle n’avait pas voulu y croire, s’imaginant même que sa mère était jalouse.

Alors elle avait appelé son père.

Elle en était encore mortifiée en y repensant. Il avait sèchement déclaré qu’il était trop occupé à gagner de l’argent pour payer la pension alimentaire d’une gamine dont il n’avait jamais voulu. Puis il avait raccroché.

Megan avait couru dans sa chambre pleurer toutes les larmes de son corps. Sa mère l’avait trouvée recroquevillée sur son lit, avait insisté pour savoir ce qui s’était passé et l’avait réconfortée. Elle lui avait dit qu’elle l’avait aimée dès l’instant où elle avait su qu’elle était enceinte et que son père était un égoïste qui ne la méritait pas.

Lorsqu’elle avait découvert qu’elle était enceinte à son tour, Megan s’était promis de ne jamais faire connaître à son enfant la douleur d’être rejeté. C’est pourquoi elle n’avait pas cherché à retrouver Adam.

Les choses étaient différentes maintenant qu’il était revenu pour quelque temps. Car à tout moment, il pouvait découvrir l’existence de Cole, et il valait sans doute mieux qu’elle la lui apprenne elle-même.

Mais avant, elle avait besoin de passer du temps avec Adam pour savoir s’il était prêt à accepter son fils. Il allait falloir finalement qu’elle reprenne contact avec lui.
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